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REUNION DES PARTENAIRES SUR L’INITIATIVE 
REGIONALE POUR LA PROMOTION DES 
ALIMENTS LOCAUX DES FILIERES 
ALIMENTAIRES TRADITIONNELLES OUEST 
AFRICAINES 
 





Un partenariat de l’Organisation Ouest Africaine pour la Santé (OOAS), 
le Reseau des Organisations Paysannes d’Afrique de l’Ouest (ROPPA), 
Bioversity International, l’Organisation des Nations Unies pour 
l’alimentation et l’Agriculture (FAO) et la  Commission de la CEDEAO 





Financé par :  
L’organisation Ouest Africaine pour la Santé (OOAS)   
Et 
L’Agence Américaine pour le Développement Internati onal (USAID)  
 
 





Une nutrition appropriée pour la population peut être correctement perçue, comme une résultante 
d’interventions multidisciplinaires, plurisectorielles et intégrées. Chaque secteur identifié sur le 
schéma a en effet, sesspécificité pour apporter ses intrants  contributions et indispensables.  
 
Il devient suffisamment clair qu’aucun secteur opérant seul ne peut à lui seul produire des 
améliorations durables de la nutrition et de la santé des populations. Des contributions  de plusieurs 
secteurs, aussi bien du secteur publique,  privé, comme de la société civiles, sont nécessaires pour 
atteindre le but visé à savoir la sécurité alimentaire,  nutritionnelle  et un meilleur etat de santé des
populations. Le besoin d’un partenariat multiple, d’une  collaboration et d’une bonne coordination 
est de plus en plus reconnue  en Afrique de l’Ouest, où  au cours des quatre dernières années, ce  
partenariat régional de collaboration,  fort , pluridisciplinaire et intersectoriel s’est développé avec 
l’implication de l’Organisation Ouest Africaine pour la Santé (OOAS), la commission de la 
CEDEAO pour l’Agriculture, le Réseau Régional des Organisations Paysannes (ROPPA) en 
collaboration avec Bioversity International, et l’Organisation des Nations Unies pour l’Alimentation 
et l’Agriculture (FAO) Réseau des Organisations Paysannes et des Producteurs Agricoles de 
l’Afrique de l’Ouest – ROPPA). 
L’objectif ultime de cette initiative, est 
d’assurer à travers ses activités la 
promotion effective de l’utilisation des 
ressources alimentaires des systèmes 
alimentaires traditionnels de l’Afrique de 
l’Ouest dans les ménages, et aussi dans 
les stratégies et les interventions contre 
l’insécurité alimentaire, les Carences en 
Vitamines et Mineraux (CVM) et les 
maladies chroniques liées à 
l’alimentation. Des représentants des 
organismes membres de cette initiative, des  chercheu s, des organisations des secteurs publiques et 
privés (voir la liste des participants) se sont réunis à Abuja du 18 au 20 Mai 2010, sous l’égide de la 
Commission de la CEDEAO pour l’Agriculture pour  : 
 
(1) Apprécier le progrès dans la mise en œuvre des activités prioritaires précédemment 
identifiées (voir le rapport de l’atelier régional de l’OOAS/ROPPA/Bioversity tenu en 
Novembre 2009 à Ouagadougou)   
(2) Elaborer des cadres pour un plan opérationnel quinque nal en vue de promouvoir 
l’accroissement de la production, de la disponibilité et de l’utilisation d’aliments 
traditionnels par les ménages urbains et ruraux et aussi une utilisation accrues de ces 
aliments dans les programmes d’intervention visant l’ mélioration de la sécurité alimentaire 






Résumé des recommandations des partenaires et participants  
Recherche 
• Continuer la compilation et la mise à jour des données alimentaires en cours et la création 
d’une base pratique de données à usage facile à partir des données existantes publiées ou non 
sur la composition des ressources alimentaires des filières alimentaires traditionnels de 
l’Afrique de l’Ouest 
• Par le bais d’un groupe restreint de travail comprenant la FAO, l’OOAS, Bioversity 
International, ROPPA  et les institutions de recher, valider, adopter et diffuser la dite  
base de données  
• Identifier les déficits d’information et les ressources alimentaires pour lesquelles des 
recherches complémentaires s’avérent  nécessaires 
• Mobiliser des ressources pour renfocer la recherche en vue de combler le déficit 
d’informations, afin de fournir des données nouvelles et fiables sur la composition d’une 
plus large gamme d’aliments raditionnelles issus des filières alimentaires traditionnelles de 
la région 
• Créer un réseau d’institutions de recherche et de spécialistes de l’analyse de la composition 
des aliments avec un mandat et des ressources pour entreprendre des recherches et rendre 
disponibles des données nouvelles sur la composition des aliments traditionnels  
• Actualiser régulièrement la base de données pour les utilisateurs en utilisant des données 
issues de nouvelles recherches   
• Apporter un appui continu à la recherche par le biais des programmes régionaux existants 
sur l’agriculture, en particulier Le Programme Agricole de la CEDEAO (ECOWAP). 
 
Susciter une prise de conscience du public pour un changement des pratiques en matière 
d’alimentation et de  nutrition   
• Produire et diffuser un livre illustré sur les ressources alimentaires issus des systèmes 
alimentaires de la région avec des informations sur le s valeurs nutritives  Produire un 
manuel de recettes contenant au moins 20 recettes par pays de la sous region. 
• Utiliser des strategies de marketing social, pour promouvoir l’utilisation et la consommation 
d’aliments locaux au sein des menages, dans le sectur public, les évènement sociaux afin de 
relancer la fierté à maintenir les aliments traditionnels.  
• Organiser aux niveaux regional, national des ateliers d’échanges de bonne prtaiques  pour 
diffuser, et rendre largement disponible l’information sur la valeur nutritive aliments locaux  
incluses dans les bases de données sur la composition des aliments  
• Intégrer l’utilisation de l’information sur les valeurs nutritionnelles des aliments locaux dans 
les programmes d’éducation nutritionnelle, de promotion de la santé et de programmes 






Plaidoyer aux niveaux national et régional   
• Elaborer et mettre en œuvre une stratégie de plaidoyer pour susciter une prise de conscience 
parmi les décideurs  
• Organiser trimestriellement des tables rondes aux niveaux national et régional sur 
l’importance de l’utilisation des aliments des filieres alimentaires traditionnels pour une 
nutrition et une meilleure santé, en collaboration avec les medias, le ecteur privé, les ONGs, 
et la société civile.  
• Organiser régulièrement au  niveau national ou régional des foires, des expositions ciblant 
des aliments traditionnels et des concours ou démonstrations culinaires, alimentaires sous les 
auspices du Président Exécutif de la CEDEAO  
• Organiser des ateliers semestriels de plaidoyer aux niveau national et régional impliquant 
des Directeurs d’institutions appropriées du secteur publique avec pour objectif de donner à 
ceux qui élaborent les politiques l’opportunité de pouvoir intégrer la biodiversité agricole 
dans les plans et politiques nationaux de développement mais aussi dans les plans 
d’investissement agricole de la CEDEAO, pour une meilleure nutrition et santé.  
 
Renforcement des capacités  
• Augmenter, par la formation continue, la masse critique des experts locaux formés pour 
générer, élaborer et diffuser des données sur la composition des aliments locaux ou 
traditionnels  
• Former des experts locaux  le  contrôle de la qualité des données générées  
• Former les membres du ROPPA (producteurs et transformateurs d’aliments), ainsi que 
d’autres groupes de transformateurs d’aliments sur l’importance de l’utilisation des données 
sur la valeur nutritive  pour susciter la prise de conscience du public, faire l’étiquetage des 
produits locaux transformés, et la sensibilisation et l’education nutritionnelle, le plaidoyer et 
le marketing des produits locaux 
• Former les transformateurs des produits alimentaires sur la composition des aliments locaux, 
l’emballage et l’étiquetage de produits alimentaires conditionnés pour les marchés locaux et 
internationaux  







La diversité alimentaire est vitale pour 
combattre les problèmes de la faim, de la 
malnutrition, la  carence en micronutriments et 
des maladies chroniques liées à l’alimentation. 
Des études menées dans la sous-région ont 
révélé qu’il y a de fortes prévalences de ces 
problèmes dans la majorité des pays membres 
de la CEDEAO et que ces  problèmes mettent 
une pression énorme sur les infrastructures des 
services de sante des gouvernements dans la 
sous région. La diversification alimentaire 
exige la diversité de la production agricole, 
donc la diversité des systèmes et des sources 
d’approvisionnement alimentaire de la 
population. 
Des rapports montrent aussi que les problèmes 
accrus de nutrition et de santé des groupes de 
population en Afrique de l’Ouest, se posent au 
même moment de  la diminution de la 
consommation  des aliments appartenant aux 
systèmes alimentaires  traditionnels et de  la 
perte des savoirs  indigènes  essentiels pour 
une exploitation complète et durable de ces 
ressources alimentaires généralement connues 
pour leurs contributions positives en matière 
de nutrition et de santé.    
Les petits transformateurs d’aliments, 
membres du ROPPA, qui travaillent dans les 
différents systèmes de production,  contenant 
plusieurs variétés d’aliments de base, 
notamment des variétés de légumineuses, des 
variétés de légumes feuilles, de fruits, de 
condiments et d’épices, et des aliments 
d’origine animale. L’ensemble de ces aliments 
permettent de fournir, energie, proteines acides 
gras, vitamine s et mineraux, qui jouent un rôle  
capital  dans l’a limentation et la nutrition mais 
aussi dans le maintien de la diversité des 
systèmes alimentaires nationaux.  La 
production, la disponibilité facile, 
l’accessibilité  et l’utilisation par les ménages 
de ces aliments traditionnels riches en 
nutriments sont par conséquent, une condition  
sine qua non,  dans le combat régional en 
cours, contre l’insécurité alimentaire, la 
malnutrition due aux carences en 
micronutriments et aux maladies chroniques 
liées à l’alimentation. 
Cette initiative régionale  de promotion des 
aliments locaux des systèmes alimentaires 
traditionnels a pour but de catalyser la mise en 
œuvre de stratégies par les gouvernements les 
institutions de recherche, la société civile et les 
institutions régionales, lesquelles vont 
accroitre les connaissances et le niveau 
d’information des bénéfices des aliemnts 
traditionnels en matière de nutrition et de 
santé.  Par ailleurs, ce partenariat de 
collaboration établi, fournira des plateformes 
qui réuniront les acteurs des disciplines 
concernées, leur permettant de coordonner 
leurs efforts et d’optimiser l’utilisation de 
ressources de plus en plus rares aussi bien pour 
l’élaboration des politiques que pour 
l’exécution des programmes. 
 
JUSTIFICATION 
La sous région Ouest Africaine regorge d’une 
diversité alimentaire abondante - composée de 
mil, sorgho, fonio, riz local, mais, sésame, 
voandzou/haricot pistache,  niébé, et de plus de 
30 variétés de haricots, des racines et 
tubercules, plus de 200 légumes feuilles et 
légumes fruits indigènes, et de fruits. La 
géographie physique de la région détermine 
largement la distribution de ces produits 
alimentaires, créant ainsi une agriculture de 
subsistance basée sur les grains dans le nord de 
la sous région et un système basé sur les 
tubercules au sud.  Le commerce  intra 
régional de produits alimentaires a incité   une 
diversité de l’approvisionnement alimentaire 
ainsi que  des  régimes et des choix  
alimentaires des ménages. Cependant cette 
diversité de régimes alimentaires des ménages 
est maintenant remplacée par des régimes ou 
prédominent le riz, le mais, le blé et leurs 
dérivés. Les régimes alimentaires des ménages 





caractérisés par un manque de diversité 
d’aliments assurant des apports journaliers 
optimum de micronutriments et de substances 
phytochimiques ayant des rôles de protection 
de la santé.  Ce n’est donc pas surprenant que 
les données sur la nutrition  et  la santé dans 
cette sous région montrent des proportions 
élevées de mortalité et de morbidité chez les 
nourrissons et les jeunes enfants  et aussi des 
prévalences élevées de retard de croissance 
chez les jeunes enfants.  Chez les adultes, ces 
modifications d’habitudes alimentaires passant 
de régimes alimentaires traditionnels 
diversifiés aux régimes riches en glucides et en 
lipides ont conduit à des taux de plus en plus 
élevés de maladies chroniques liées à 
l’alimentation. Ce sont là des résultantes de 
changements  fondamentaux dans les systèmes 
alimentaires de la région. Il est donc vital  que 
des interventions d’avant-garde ayant pour but 
de corriger ces taux élevés de carence en 
micronutriments et de maladies chroniques 
liées à l’alimentation, soient mises en œuvre 
afin d’attaquer les causes fondamentales de la 
situation, en l’occurrence le manque de 
diversité des approvisionnements alimentaires 
aux niveaux national et régional, mais aussi de 
la diversification alimentaire en termes de 
pratiques.  
La résistance et la durabilité des systèmes 
alimentaires traditionnels de l’Afrique de 
l’Ouest sont essentiels pour s’attaquer aux 
multiples problèmes de malnutrition due aux 
carences en micronutriments et de maladies 
chroniques liées à l’alimentation. 
 L’agriculture de l’Afrique de l’Ouest est 
dominée par des petits paysans dont les 
systèmes de production ont la clé de la 
diversification de l’approvisionnement 
alimentaire de la région. Ainsi la participation 
active de petits producteurs à travers leur 
réseau et le ROPPA, à cette initiative arrive  à  
un moment opportun et crucial dans la 
recherche de solutions durables, aux niveaux 
local global et régional, à l’insécurité 
alimentaire et nutritionnelle ainsi qu’aux 
problèmes de santé qui en découlent (le double 
fardeau de la malnutrition) vues dans un 
contexte de globalisation et de crise 
alimentaire.  
Le problème à régler étant clairement défini, il 
y avait un besoin clair d’étendre le partenariat 
et de rassembler des partenaires nationaux, 
régionaux et internationaux ayant des 
compétences requises pour atteindre les 
objectifs fixés pour cette initiative. La réunion 
des acteurs a rassemblé un groupe 
pluridisciplinaire et plurisectoriel d’experts, 
pour élaborer des stratégies et des plans 
d’action en vue d’atteindre des objectifs 
spécifiques et assigner des responsabilités en 
vue d’atteindre des résultats spécifiques. 
Au cours de l’atelier, deux (02) groupes de 
travail ont été constitués  pour, en premier lieu, 
discuter et avoir un consensus sur les axes 
stratégiques prioritaires préalablement définis 
lors des discussions entre les experts, et en 
deuxième lieu,  développer un plan 
opérationnel quinquennal qui va constituer la 
feuille de route pour des activités visant à : 
- apporter le soutien nécessaire aux 
membres du ROPPA en vue de faciliter 
et de pouvoir contribuer a 
l’accroissement de la production et de 
la commercialisation d’aliments 
traditionnels des systèmes alimentaires 
locaux 
- accroitre l’utilisation des aliments 
traditionnels des systèmes alimentaires 
locaux  dans les programmes 
d’intervention de securitre alimentaire 
et nutritionnelle aussi pour les 
ménages. Promouvoir la recherche,  
l’accroissement de la prise de 
conscience du public, le plaidoyer et le 
renforcement des capacités comme 
étant quatre domaines prioritaires, pour 
assurer un impact  dans le cadre de la 
mise en œuvre du plan opérationnel 









Il y a une tendance habituelle à croire que les 
aliments des systèmes alimentaires  
traditionnels de la région seraient plus riches 
en micronutriments et en substances bioactives 
protectrices de l’organisme. Cependant, ces 
croyances sont plutôt basées sur des évidences 
anecdotiques. 
Les acteurs reconnaissent l’importance et le 
rôle vital des données empiriques sur les 
attributs nutritionnels et de protection de ces 
ressources alimentaires sur la santé a travers 
l’élaboration de politiques et la mise en œuvre 
de programmes multisectoriels, impliquant 
l’agriculture, la santé, le commerce, le 
développement rural et l’environnement. 
Selon les participent que quoiqu’il existe 
encore des données manquantes sur la 
composition de ces ressources  alimentaires, 
des recherches plus récentes ont produit des 
données confirmant la forte teneur en en 
micronutriments des variétés d’aliments sous-
utilisés ainsi que celle de certains cultivars 
sauvages qui font toujours partie des systèmes 
alimentaires traditionnels. Les groupes de 
travail ont par conséquent recommandé que les 
activités de recherche du plan opérationnel 
quinquennal soient concentrées sur le 
développement  pour les utilisateurs d’une 
base complète de données sur la composition 
des ressources alimentaires des systèmes 
alimentaires de l’Afrique de l’Ouest.  
Les participants ont aussi recommandé qu’il y 
ait des liens plus étroits, entre les chercheurs et 
les membres des groupes de petits paysans en 
vue d’assurer que les activités de recherche 
agronomiques et de composition alimentaire, 
soient basées sur les besoins d’amélioration de 
la production de ces derniers. Par ailleurs, les 
participants ont reconnu que plusieurs 
recherches ont été conduites pour déterminer 
les meilleures pratiques agronomiques, pour la 
production alimentaire locale, mais ils ont noté 
que les résultats de ces recherches n’ont pas 
été communiqués aux producteurs et aux 
transformateurs des ressources alimentaires. Ils 
ont par conséquent recommandé que dans le la 
mise en œuvre des politiques agricoles de la 
CEDEAO, à savoir la politique agricole 
régionale pour l’Afrique de l’Ouest 
(ECOWAP) que ces liens vitaux entre la 
recherche, la politique et les pratiques soient 
renforcés. 
Susciter la prise de conscience du public 
Il a été reconnu que la commercialisation des 
aliments locaux est toujours un obstacle 
majeur pour la création de la demande. 
Cependant, les stratégies efficaces de 
marketing ne peuvent pas être développées 
sans données scientifiques sur la composition 
des aliments locaux. Les bénéficiaires finaux 
des programmes qui augmentent la 
biodisponibilité, l’accessibilité et l’utilisation 
de la diversité des ressources alimentaires des 
systèmes alimentaires sont les ménages à 
ressources limitées aussi bien en milieu rural 
qu’en milieu urbain. Ces ,menages dont les 
pratiques alimentaires ont changé de manière 
significative depuis des années et sont 
maintenant caractérisées par la consommation 
d‘aliments de base riches en glucides, sucres et 
matières grasses. Les participants ont note par 
ailleurs, qu’il serait nécessaire que les 
gouvernements fassent des efforts énormes et 
concertés, travaillant aussi bien avec les 
organisations des secteurs publique et privé 
qu’avec les organisations de la société civile 
en vue de formuler  des messages pour des 
campagnes de prise de conscience du public, 
se focalisant sur l’information et l’éducation 
nutritionnelles en vue de contrecarrer la forte 
compétition à laquelle les produits de base 
riches en glucides qui sont importés et 
subventionnés tels que le riz et le blé 
soumettent les ressources alimentaires locales.  
Les participants ont par conséquent 
recommandé qu’en plus des programmes et 





conscience du public et comme étant une 
composante d’une campagne nationale et 
régionale, que l’utilisation des aliments et des 
produits locaux soit institutionnalisée dans 
tous les activités sociales et officielles du 
secteur publique et du gouvernement. Ils ont 
aussi recommandé que les techniques de 
marketing social visant la modification des 
habitudes alimentaires par l’usage des données 
montrant la haute qualité nutritionnelle des 
aliments traditionnels, soient utilisées pour 
promouvoir leur consommation accrue par la 
population. Les acteurs argumentèrent que de 
tels programmes de marketing social vont non 
seulement générer des changements positifs 
des habitudes alimentaires et l’augmentation 
de la consommation des ressources 
alimentaires locales, mais aussi stimuler la 
demande résultant ainsi en une augmentation 
de la production de ces aliments. 
 
Plaidoyer aux niveaux national et régional 
Le plaidoyer est une activité continue pour les 
membres des Associations Régionales des 
Petites Unités de Production d’Aliment 
(ROPPA) ; des  participants ont recommandé 
aux acteurs du ROPPA de maintenir une 
pression constante sur les gouvernements des 
différents pays en vue de s’assurer que 
l’accord de MAPUTO par les Chefs d’Etats 
d’allouer 10 % des budgets nationaux à 
l’agriculture soit réalisé. Les participants ont 
noté que le plaidoyer est un outil vital et 
efficace pour susciter la prise de conscience 
sur des aspects sociaux non seulement parmi 
toute la population, mais aussi au niveau des 
planificateurs de politiques et décideurs au sein 
des institutions des secteurs privés ou 
publiques. Ainsi, pendant que le plaidoyer est 
identifié comme l’un des domaines prioritaires 
d’action, les participants ont noté qu’un 
plaidoyer fort et continu est nécessaire de la 
part de tous les membres institutionnels de 
l’initiative impliquant la CEDEAO et les 
parlements nationaux, pour la promotion des 
ressources alimentaires locales appartenant aux 
systèmes alimentaires traditionnels de 
l’Afrique de l’Ouest en vue d’accélérer 
l’obtention des résultats attendus. Ils ont aussi 
recommandé que des "champions" de la cause 
parmi des leaders politiques et des membres 
influents de la société soient identifiés et 
impliqués dans les activités "Phares" de  
plaidoyer planifiées aux niveaux national et 
régional.  
Renforcement des capacités 
Comme bien souligné par les acteurs 
participant à cette réunion, les premières 
victimes d’une crise alimentaire sont les 
enfants et les femmes des communautés 
rurales qui en sont particulièrement affectés. 
En Afrique de l’Ouest, les femmes dominent 
l’industrie de transformation des produits 
alimentaires. Elles sont impliquées dans la 
récolte et d’autres activités de post-récolte 
notamment la transformation, le stockage, la 
distribution et la commercialisation des 
aliments, issus des systèmes alimentaires 
locaux. Les participants à cette réunion ont 
alors recommandé qu’une attention particulière 
soit accordée au renforcement des capacités 
des femmes productrices d’aliments à apporter 
de la valeur ajoutée aux produits alimentaires, 
a travers la transformation, l’emballage, le 
stockage des aliments transformés et leur 
commercialisation en vue de permettre à ces 
femmes d’être à la hauteur des défis et de la 
compétition liés à l’ouverture du marché 
entretenue par les importations d’aliments et 
les grosses entreprises agro-alimentaires 
financées de l’extérieur. 
Les représentants du ROPPA présents à la 
réunion des acteurs, ont exprimé le besoin 
d’amélioration des techniques de production et 
de transformation,  par le biais du transfert des 
nouvelles technologies, de l’informations et la 
communication en matière de production 
alimentaire, ce qui pourrait contribuer a une 





durable des produits de  l’agro-biodiversité par 
ses membres. 
Les participants ont aussi exprimé le besoin 
d’élaborer des programmes de formation de 
courte durée pour toutes les catégories de 
transformateurs d’aliments locaux sur 
l’emballage et l’étiquetage des aliments, en 
utilisant les données nutritionnelles de la table 
régionale de composition des aliments qui est 
en cours d’élaboration. Ils ont la certitude que 
cet étiquetage mentionnant la teneur en 
nutriments des aliments va fournir 
l’information nutritionnelle requise et accroitre 
la demande et la consommation par une 
population informée de ressources alimentaires 
locales transformées. 
Le besoin de renforcement continu des 
capacités de ceux qui fournissent l’information 
nutritionnelle vitale a été aussi discuté par les 
participants. Ayant à l’esprit le rôle clé que 
l’information sur les valeurs nutritives   s et 
sanitaires des aliments des systèmes 
alimentaires locaux joue dans la promotion et 
le recentrage des ressources alimentaires 
locales dans les régimes alimentaires des 
ménages, les acteurs ont recommandé 
l’augmentation du nombre d’experts qui 
pourraient s’occuper de la production et de la 
diffusion de ces informations, par le biais de la 
formation continue. 
DISCUSSIONS DE SYNTHESE 
Expansion de la liste des institutions de 
recherche collaboratrices et celle des 
chercheurs individuels pour l’initiative sur 
les bases de données de composition 
alimentaire 
La suggestion d’établir une liste d’universités 
et d’institutions de recherche participant à 
l’initiative des bases de données de 
composition des aliments a été discutée en 
plénière et la décision prise était d’identifier 
les chercheurs et les institutions de recherche 
susceptibles de participer à l’initiative sur la 
base de compétences spécifiques requises et 
aussi en tenant compte des infrastructures de 
laboratoire et des facilités analytiques des 
institutions concernées. 
Mise en place d’un "groupe restreint de 
travail" pour diriger les activités de 
l’initiative de base de données sur la 
composition des aliments   
Certaines institutions régionales et instituts de 
recherche, participant à l’initiative (Université 
Cheikh Anta Diop de Dakar (UCAD)  
Université de Ghana, Legon  Bioversity 
International, OOAS, CILSS et FAO) ont été 
proposées pour diriger le "groupe restreint de 
travail" pendant que les consultants impliqués 
au niveau des pays, pour faire la compilation 
initiale des données existantes, publiées ou non 
(M lle P. Addy, Mr Etel Fagbohoun, Dr Victor 
Enujiugha, Mr Romaric Bayili, Mr B. Samb)  
constitueraient les membres du groupe 
restreint de travail. La mission détaillée de ce 
groupe reste à définir.  
Etendre le  partenariat de collaboration 
plurisectoriel 
Le représentant de la commission de 
l’agriculture de la CEDEAO a suggéré que le 
partenariat de collaboration entre l’OOAS, le 
ROPPA, la FAO, Bioversity International, le 
CILSS et la CEDEAO soit élevé au niveau 
ministériel. Il a été aussi suggéré que cette 
collaboration soit étendue aux ministres de 
l’Education, des Finances et du 
Développement rural et aussi à d’autres 
organisations du secteur public, privé aussi que 
celles de la société civile et des groupes de 
partenaires financiers. 
Commentaires de clôture 
Les commentaires de clôture des représentants 
du ROPPA, de la CEDEAO/OOAS et 
Bioversity International ont rappelé aux 
acteurs le progrès réalisé entre 2006 au 
moment où ce partenariat de collaboration 





mentionner non seulement un partenariat 
plurisectoriel actif et fonctionnel, mais aussi 
l’obtention de résultats concrets issus des 
activités de ce partenariat. 
Les participants ont reconnu la participation 
active du représentant de la Banque Africaine 
de Développement (BAD) et ont émis l’espoir 
que la BAD continuera d’être activement 
engagée et fournira un soutien financier aux 
activités de l’initiative régionale pour la 
promotion d’aliments des systèmes 
alimentaires de la région. Les participants 
étaient aussi encouragés à continuer le 
partenariat et les alliances existant entre les 
institutions et les acteurs individuels afin de 
convaincre d’autres agences ou groupes de la 
nécessité de tels partenariats de collaboration 
en vue de tirer le maximum d’avantages des 
compétences spécifiques des partenaires, 
maximisant ainsi la contribution des  
ressources limitées au développement et la 
mise en œuvre réussie de programmes 
garantissant la sécurité alimentaire et 





Proposition provisoire de plan d’action opérationnel quinquennal pour les actions prioritaires recommandées (2011-
2016) 
Domaine prioritaire: (Recherche) Assemblage de données de composition alimentaire de validité scientifiquement avérée 
ayant été établies suivant des standards harmonisés et acceptables    







données  scientifiques 
pour créer la base de 
données 






WAFOODS & OOAS Institutions nationales de 
recherche sur les 
aliments & Universités, 
ROPPA/OP, CILSS etc.  






des données dans les 
bases de données  par 















USD 50000  CEDEAO, ADB, 
USAID, OOAS 
Poursuite de la   
compilation de 
données existantes 
pour archivage et 
2011-2016 Finalisation de 
la collecte des 
données pré 





USD 150,000 CEDEAO, ADB, 
OOAS/ USAID 
                                                          






Création d’une base 
de données élargie 
pour les utilisateurs à 
valider par la  FAO et 
qui inclue les aliments  
prioritaires  identifiés 











de recherche /ROPPA 
USD 30,000  CEDEAO, ADB 
Organisation d’un 
atelier de restitution 
rendant disponible la 
base de données des 
utilisateurs et renforce 
une stratégie de 
communication 
transversale dans la 
région 
2013 Information sur 
















besoin de recherche 
additionnelle sur les 
avantages des 
aliments du point de 
vue  de la nutrition et 














de la sante  
Adoption au niveau 
institutionnel des 
données validées par 
les structures 
compétentes de la 
CEDEAO (OOAS)  
2016 Résolutions 




chaque 12 mois  
OOAS WAFOODS,  Groupe 
restreint de travail 
USD 60.000  CEDEAO, ADB, 
OOAS 
 
Domaine prioritaire : Plaidoyer aux niveaux national et régional  






Développer  un plan 
stratégique et les 
outils de plaidoyer   
2011 Document de 
Stratégie 
contenant les 
outils et le plan 
de mise en 
œuvre  
Consultants à recruter 
par l’OOAS 
ROPPA,  OOAS, Bioversity 
International, Groupe de 
travail restreint, CILSS, 
AMLD, ENDA 
USD 60000 CEDEAO, USAID 









la nutrition  dans   
le plan national 
de 
développement 
National –Conseil de 
coordination des 






Experts en Biodiversité 
pour la nutrition et la 
sante, Groupe restreint, 
OOAS 
Bioversity International 
USD 120.000 CEDEAO, ROPPA 






de certains pays  
Régional: 
Intégration de la  
biodiversité pour 
la nutrition dans 
les politiques et 
les plans 
d’investissement 








ROPPA, CILSS, AMLD, 
ENDA, Hellen Keller 
International (HKI) 
 Organisation des  
tables rondes au 
niveau régional avec 
les medias et  les 
operateurs des  
restaurants  
 (Trois réunions en 
table ronde)   






ONGs /société civile / 
Chambre de commerce/ 
Media 




foires, et d’exhibition 
alimentaire et de 
compétitions de 
cuisine au niveau 
régional sous les 
auspices du Président  



















Elaboration de livres 
de recettes au niveau 
régional  
2013 Livres de recettes 
au niveau 
régional 
disponible avec  







d’aliments/ Groupes de 
femmes 
USD 50000 ROPPA et les 
partenaires 
 
Domaine prioritaire : Susciter la prise de conscience du public pour l’action  






Développement d’une  
prise de conscience du 




canaux, langues etc.) 












Mise en œuvre de 
stratégies de prise de 
conscience du public 
et de communication  
 
 
2012-2016 Outils, & 
canaux; 
restitution   de 
la part du public 




















Domaine prioritaire : Renforcement des capacités  







groupes cibles et leurs 
points focaux par  
exemple, formation 
des membres du 
ROPPA (producteurs 
et transformateurs 
d’aliments) sur les 
besoins et utilisation 




2011-2016 Groupes  cibles 









des tables de 
composition des 
aliments Outils 








Universités / institutions 
de recherche  AMLD, 
ENDA, CILSS 
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